
Les tribulations du Campanile 
 

   La paroisse de Drom est déjà citée, en 640, sous le vocable de Ste Catherine ; une 
chapelle seigneuriale est probablement érigée avant le XIIème siècle. Surmontée d’un 
campanile, elle est, semble t’il, détruite en 1793, au moment de la dispersion des biens 
du clergé et de la destruction des signes religieux (le clocher de l’église est alors rasé). 
Plusieurs habitants de Drom, apparemment hostiles aux excès antireligieux de la 
Terreur, rachètent le presbytère à titre privé : peut-être récupèrent-ils aussi le 
campanile pour le mettre en sûreté, à l’abri de la tourmente révolutionnaire ? Taillé 
d’une seule pièce, ce monument gothique pourrait être contemporain de la 
reconstruction du chœur de l’église (1475). 

 

   En 1806, le calme revenu, le clocher de l’église est reconstruit. En 1808, le 31 
janvier, le presbytère est racheté par la commune à ses quatre propriétaires. On 
peut imaginer qu’à ce moment, le campanile ressort de l’ombre pour prendre 
place en face de la porte de l’église Saint Thyrse, sur le mur de clôture. En 1922, 
le mur disparaît pour la création de la place Docteur Gaillard : il est donc de 
nouveau déplacé pour être exposé contre l’église, dans le coin Nord Ouest . . . 
jusqu’à 2006 où, profitant des travaux d’aménagement du secteur, il est installé 
sur la façade Ouest de l’église, côté Sud, où il sera mieux en valeur. Par la même occasion, sa restauration est 
confiée à une entreprise spécialisée qui lui redonne une nouvelle jeunesse et une nouvelle solidité dans les 
règles de l’art : c’est reparti pour 600 ans ! 
 


